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INTRODUCTION

Dans une sociftd qui offre un @tayage identitaire trt.s cibl@ sur
le travail, le passage la retraite modi e sensiblement | image
de soi et les relations intersubjectives. Le risque d effet ndgatif
sur la santd mentale et physique estimportant. La retraite repr@-
sente une rupture et un d@ adaptatif signi catif pour un certains
nombre de salari@(e)s. Les @tudes ont montrd une augmenta-
tion des maladies et en particulier des d@dpressions.

Les s@minaires de pr@paration la retraite visent pr@venir ces
@volutions nggatives et donner chacun le maximum d atouts
pour franchir ce cap le mieux possible.

Pro Senectute est depuis de nombreuses ann@es | organisa-
tion la plus repr@sentative pour la population concernde, avec
environ 1600 personnes participant chague ann@e dans tous
les cantons latins. De plus, Pro Senectute a assur@ un co -
nancement avec la Conf@rence Romande des Directeurs ainsi
qu avec | organisation fa titre suisse.

Une @valuation des s@minaires de prdparation la retraite propo-
s@s par Pro Senectute aux entreprises a @td rdalisde a n de ren-
forcer et / ou rdorienter les stratdgies de pr@paration la retraite.

APPROCHE GENERALE DU PROJET
ET RESULTATS

La m@thodologie utilisge a @td | @valuation participative. Les
principaux acteurs concern@s @taient les personnes en tran-
sition vers la retraite, les formateurs et les institutions qui les
mandatent. Les diffdrentes @tapes de | @valuation participative
ont @t@: | organisation d un focus group avec un panel signi -
catif d acteurs pour analyser les enjeux per us du programme
de formation ; une phase d observation participante au sein des
formations propos@es; un bilan qualitatif mend dans toutes les
formations de pr@paration la retraite organis@es entre janvier
et mars 2006; des r@cits de vie r@alis@s auprts d une dizaine
d anciens participants; des entretiens compl@mentaires mengs
pour approfondir | @valuation; et nalement, une rdcapitulation
sommative des enseignements issus de | ensemble du proces-
sus d @valuation. La pertinence des recommandations propo-
s@es a elle aussi 3t@ v@ri Je auprks des participants. Cette m@-
thodologie complexe conftre une meilleure validitd et cr@dibilitd
aux r@sultats obtenus.

L approche de type «d@veloppement personnel» allide une
transmission de connaissances ax@e sur la participation, un tra-
vail de r@ exion personnelle et des @changes en petits groupes
permettent g@n@ralement une meilleure connaissance de ce qui
peut attendre les futurs retrait@s, ainsi que le d@veloppement et
le renforcement de leurs capacit@s d autonomie.

Le travail en petits groupes a de fait @t@ trt.s apprdcid des parti-
cipants, d autant plus que le groupe est panach@ en termes de
cat@gories sociales. Les @changes entre participants permettent

chacun de prendre conscience de ses propres comp@dtences.
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Le choix de limiter le nombre de participants
semble pertinent et indispensable.

15 personnes

L analyse des donn@es permet de distinguer deux seuils criti-

ques atteindre dans le ddroulement des s@minaires:

- La prise de conscience que la retraite est un changement que
| on ne peut pas banaliser.

- Lengagement dans une dynamique de reconstruction identi-
taire n@cessitant de revisiter ses besoins, ses priorit@s et ses
ressources.

Cette approche demande une dur@e minimale de deux trois
jours. Pour une bonne partie des gens, la premiktre @tape est
suf sante. lls ont acquis des connaissances et informations utiles.
lls savent mieux quoi s attendre et se sentent mieux outill@s.

La satisfaction par rapport au s@minaire est globalement trt.s
bonne. Les thtmes consid@rds comme les plus utiles sont ceux
du programme. La sant@ arrive en tGte: les futurs retraitds ap-
prdcient de pouvoir mieux comprendre en quoi les actes pr@-
ventifs - qu ils connaissent d@j pour la plupart - sont b@n@ -
ques pour leur santd.

Le mode d organisation des s@minaires g@ntre probablement
une s@lection des personnes qui sont acteurs de leur propre
vie, auxquelles le modtle propos@ correspond le mieux. Ce sont
g@n@ralement aussi celles qui ont le mieux r@ussi dans leur vie
professionnelle et qui ont le plus d atouts pour r@ussir leur vie de
retraitd. On note une moindre accessibilitd pour les personnes
pr@sentant des facteurs de risque plus @levds de mal vivre le
passage la retraite. Il s agit pour les animateurs d Etre parti-
culitrement attentif aux personnes qui ne correspondent pas
la «norme du groupe», a n d @viter de renforcer les inggalitds,
et pour | institution de r@ @chir d autres approches permettant
d enter en contact avec les personnes les plus risque.

ROLES DES FORMATEURS

Les responsabilitds de | animateur consistent cr@er un climat
d @coute et de respect mutuel favorisant les @changes entre par-
ticipants: ne pas se focaliser trop sur le message transmettre
mais rester attentif aux participants. L important est d arriver ce
que chacun puisse d@terminer ses propres besoins, se situer par
rapport ses prioritds et avancer sur le chemin le plus pertinent
pour soi ce moment-l . D og la n@cessit@ de partir du question-
nement des participants pour apporter le contenu th@orique.

UNE GENERATION PRIVILEGIEE

La g@ndration qui entre actuellement la retraite fait partie du
«papy boom», g@n@ration qui a bdn@ ci@ d une p@riode particu-
litrement privildgide. Par rapport aux pr@cddentes, leur @tat de
santd et leur esp@rance de vie se sont amgliords.




D aprts les estimations actuelles, la situation d@mographique et
les conditions de vie des plus de 50 ans en Suisse sont les sui-
vantes (Sauvain-Dugerdil C. et Wanner Ph., 2005):
une vie de plus en plus longue (esp@rance de vie 65 ans de
20 ans pour les femmes et 16 ans pour les hommes contre
14 et 12 ans en 1950)

- une multi-culturalitd qui gagne le grand ge

- larrivde la retraite des g@n@rations nombreuses n@es dans
le baby-boom

- une polaritd entre r@gions jeunes et gdes

- une vie en couple plus longue et plus autonome, mais @gale-
ment une vieillesse en solo (3 personnes sur 10 au 3™ ge,
4 sur 10 au 4t™ ge)

- des retraitds aux comp@tences accrues, qui ont b@ng cig
d une meilleure formation, d une conjoncture favorable en
termes d emploi et d une entr@e des femmes dans | emploi

- un vieilissement chez soi, dans un vaste logement (le taux
d institutionnalisation a diminu@, sauf parmi les 80 ans et plus).

En revanche, les @volutions de la dernitre d@cennie du sitcle

font craindre une d@t@rioration des conditions de vie:

- une fragilisation des unions des cinquantenaires (augmenta-
tion du taux de divorce) et une augmentation de la proportion
de femmes et d hommes sans enfant, d og un risque accru
de vieillesse solitaire

- une d@tdrioration du march@ de | emploi (accroissement des
retraites anticip@es et du ch mage de longue durde des
travailleurs plus g@s, prdcarisation), d og un risque accru
d aborder la retraite dans des conditions de fragilisation so-
ciale et mat@rielle

- la croissance des in@galitds accumuldes au long du parcours
de vie.

DEFIS POUR L’AVENIR

La exibilisation de | ge de la retraite est un des @ldments
concrets qui risque d entra ner rapidement la disparition de ce
rite qu est le passage la retraite et qui repr@sente en tant que
tel un reptre collectif. Il est espf@rer que cette exibilisation
favorise une transition plus progressive, limitant ainsi les cons@-
guences n@gatives de la retraite couperet en permettant un
rdinvestissement d autres formes d identitd que celle du travail.

Comment @viter une retraite  deux vitesses og d un ¢ t@, les
plus autonomes et les plus comp@tents continueront de travailler
pour leur plaisir et pour augmenter encore leurs ressources; et de
| autre, les plus d@munis n auront d autre choix que de continuer

travailler pour compl@ter leur maigre rente ou cesser leur activi-
td pour raisons de santd ou d @puisement ligs leur profession?
Par ailleurs, au vu de la fragilisation du lien social et de la famille,
sur quelles ressources non seulement nancitres, mais surtout
sociales les retraitds de demain pourront-ils s appuyer?

L analyse men@e montre que le risque d indgalitd est grand. Il en
va de la responsabilitd de la socidtd de trouver les moyens de
soutenir les personnes les plus concern@es par le risque de mal
vivre leur passage la retraite.
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CONCLUSION
RECOMMANDATIONS ET DEFIS

L’approche:

- Le concept romand est addquat : bien vivre sa retraite demande
non seulement des connaissances, mais surtout des capacitds
d individualisation et un bon @tayage social, qui sont renforcdes
par le travail rg exif et les @changes en petits groupes.

L’organisation:

- La dur@e limitde deux ou trois jours permet une amorce de
prise de conscience ou de changement. Un suivi adaptd la
demande semble @thiquement indispensable pour accompa-
gner le mouvement amorc@ lors du s@minaire.

- Les @changes entre participants sont trts formateurs. lls
pourraient Etre d@velopp®s, quitte prendre moins de temps
pour «faire passer les messages ».

- Une formation ad@quate des animateurs est essentielle pour
d@velopper les comp@tences multiples n@cessaires  assurer
la qualitd du travail d animation et d accompagnement requis.

- Des espaces r@dguliers d @changes de pratiques entre forma-
teurs permettraient de renforcer ces comp@tences.

Les groupes:

- La diversit@ des groupes est une richesse si les conditions
de s@curitd sont garanties face aux risques d exclusion ou de
stigmatisation, en particulier pour les personnes minoris@es.

Le contenu:

- Les thkmes mis au programme semblent rdpondre aux atten-
tes des participants.

- La promotion de la sant@ est pl@biscitde : comprendre com-
ment et pourquoi certains comportements peuvent am@liorer
la sant@ permet une meilleure appropriation des messages et
renforce la motivation.

- Lintdgration d activitds physiques douces dans les s@minaires
pourrait ddclencher ou renforcer | envie de continuer chez soi.

- La demande des participants est d anticiper | information de
plusieurs ann@es sur la pr@voyance professionnelle.

L’accessibilité:

- La population « risque» est moins touch@e que la population
«moyenne». Comment augmenter | accessibilitd des s@mi-
naires cette population?
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